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A. TOURCOING 
Cajana paat paadant lonu oett. Journée du 

CMmif* n i dan» 1M ItahUaaameati in-
ateaatiali a . la localité. On s o u i i | W i aa* 
lataaat u eartaln aombra d oimiare dm tte-
I n u MM. Malaoa M Oukrnle, boulevard 
Ounbatri 
*S)aBlilBl,«n,(aBgl«nneniant OIIIIM et Uaali 

ard, d. la teinture 
, ont pria part a lt u 
i canaa f rtnile - Il 
ta plupart d » ouvrl.. 

aa k teintureri. da MM. L ard et Marchand 
rua St Pwra, ont ehouid. 

Aaoaaa daléfitloa aa n'ait présenté» a 
HMpU II atlllaj ttj> M. Baaaatroaco. mal*. 
I W M l aa permanence Juaqu'à une heure. 
CaUtqua BOUB avions annoncée anr leatndl-

" > (lui noua avaient été fouralea pi 
JiK&lnnl * - ' * U M I I I H H M. •'« 

A LILLE 
SI oé a'eet l t «orMf* da parti ouvrier por-

UBt l'après-midi deux couronnée eu cimetière 
i l l'Est, l t 1er ma . aurait p e s t é inaperçu à 
JJU». 

T>éa le matin, nous v ie i tons tes prloeipilai 
jestase de la vi l le , paa d'abaenta. T o n l«a 
oavriers «ont an travail . Le temps même re-
« h l g o * a »e mettre de la partie. Le soleil se 
xnontee i de rarea inUrvailer-, maie aussitôt 
«Va groa nusgee noirs l'obscurcissent. Le vont 
fro d aouf tir» avec violence et > oulève la poaa-
siée» qui devient aveuglante. 

P a n a lae ruea le m Ame aspect que le plm 
mtUfct des jour» ordinaire: le» (rouies qm 
l 'on consignait lea annésa précédantes r--' 

pie d e l à caaeroe 
p u pourrait compter le* drapeaux arborés 

mémi a l'estamlnst da la Oafttf, rue d'Araile, 
dw* de -torteg» partira A 3 heures \\%, pour st 
rer-dr* an cimetière, l'o* A oane de lea mettre 
à la fenêtre. 

jtvr contre rat Mauael, a lwta^'lOtl de 
VÂigté, local d'un comité do parti ouvrier, les 
trois couleurs claquent au vent. 

Dépmrt d o eo.rtèa;a 

Cassai aou* arrivons rue d Aréole, a trois 
ktutt» ia rue est dè»erte, de cl, de à. une 
bonne femme eurieuae ae tient aur le neuilde-
M porta. D*oe l'estant net de la Oaité, une 
• i l - f r ' " de personne» tirent de rerg. a boni 
st>s de fumé* de leurs pipes et boivent leura 
chopes en attendant l'heure du départ. 

i *»s>pl»(oui, qu«tre rangea de ballons 

»iatrv,ront A illuminer lt soir. Dana I» 
DM couronna d ImmorteHea avec nn 

a l rsbeu rouge, aur lègue! on lit : « 1er 
1794. — Le comité des femmes da Lille 

aux martyre du travail ». Dans lt bai, elle 
«st cravatât d'un ruban noir. 

Bientôt, les déléguée des seize comiféi du 
p*ati nnvrlar de Lille tt dt-> environs arri
vas*, Bjie Msouel, une carriole jaune attelée 
d'un cheval blase staionns devant l'Aigle. 
ftaan ta voiture, us* courante emballée toi 
«•matméat, set cachée aux regard! daa pro' 
at*et> (ta prend la route da la rut d'Arco(e 
où la couronne déberrsseê* de aon emballage 
apparaît à nos yeux. Elle est *n immortelles 
«4 porta sur un ruban rouge l'inacrlpt'oo lui
sant» : « 1er mal 1894 — **e parti ouvrier a 

A os moment, la rue a'eat animée, tous lae 
eeiaias sont sur la seuil de leurs portea, des 
camelota et camelottes vendent le journal le 
i e r mai «4 Ut Troii huit. L'esteait» t de lu 
QëUèregorge da monde. 

A 3 heurta ift, le cortège comprenant 
—titatai de maaifeetanU se met en marche 
d-n» l'ordre euivaut : 

Sa téite Mal. Bergot et Dupied, suivent lea 
eawillHHia sorti**par Mme* (.hsequlérestLe-
ctsrcq da comité des femmes, par MM G (me. 
ejuatrt père tt Permeotier. Le cortège a'sclis. 
sala* star lea roea d'Aroole, de Juliera. Leoo 
Oambetta, de Bêthune. Neuve, Grand'Plwa, 
rsjec Faiaberbe, du Priei.du Vieux Faubourg, 
Bt-Uuhert, da Faubourg de Roubaix. 

A ARMENTUBRES 
• DeaMnqlieurMirfa^iadnsaatn,«i)'onn6 
t k a l DM oampie dee geeUara<a etdee agenU 
tepouoagei, par extraordinaire, arpentent 
fat trottoirs daaa le but de voir la aju/ad'un 

Cerner taaaifeataot, 1 aspect de la ville est 
sterne 13» se cou tusse, 

la chambre syndicale de IToduefrie textile, 
les citovena Itescbildre, L*on«rd Beoquart, 
Henri Brulois **t Augutte Gévmert se rt-ndeat 
i l'Hôtel-de-V lie on Ils sont refus par le 
maire et les adjoata, MM. Hurtrsi-Beghia. 
Cbarlea Danaette et Bouobaz. 

Us remettent aux anetaaras de l'admiaia-
tratloa le cahier de ltavs desiderata pals se 
retirent su bout de quelques minâtes. 

Une denv heure plus tard, c'est le tour de 
la de.égat.'.n du Parti Ouvrier composée de 
citoyen-* Nevejens, Rot*. Reay Flameot. 
Dav.d, Boulinguet, H«reen, Vaad-i-u U, Du 
tnoit et Syaave. Plusieurs de ces delé^uds 
réclament la journée de huit heure, avec un 
minimum de salaire. 

Dana le courant de l'après-midi, une ving-

Lee r*otrtfte se font dans toutes les filatu- retourne i la M^eoa du Peap'e, otS fea-j 
res sauf aux ftlatsrea Ma"**, D rvi)l»rs (Ps- v>na est pri« po >r 6 heurtx. 
radia). Le Marais, La Parmeriue, Armand D-n* la cotée une rfuuior n été t en m 
Petit, Ga g s e t 4 M » M , La Baiaece, D-ian- la Mataoa du Ptupe s. ue la oré-lde 
aoy tt LtsltfttjiDaawla. Dtmorgny ; é la d'honneur de Culine. La eltoyan Brtesy 
Sans Papille le* sieura chôment, ru.l» les nommé président; leeciiovcns Jul^s Dnthoit 
tiestore travalUtat. et Meunier, aafleaaeura. Douze à quinte c nta 

Lee ouvriers aeoMleurs de la verrerie Mulet ouvrera y «ont entaa-ée. Les dmoour* 
et Qe onUravaillé Jua^u 4H heure* pots iN oratturseoclalietet «ont ac^ueillli avec 

st produit é In sortie 
j Fourmi**, '< 

1 sont rendis au cafA aucnn incident. 

A WIGNEHIES 
mt rien à signaler. Toutee let> U. 

banstére en t<w#, lia 
Chsulfaii, en face de la 
avait un tambour tt Os pi 
colonne qui se 00mposait exactement de 1 
peraonne de tout flge et de tout sexe. 

A9beures21, fa train étant signalé, ' 
maafeataata ont anr le quai de la gare pot. 
recevoir MM. Roussel,candidat aux dern éree A A ] \ O R a t o n v i n A n c 
élections léf^ltttret ; Chauvin, dépoté, et A A l l U f l d C n V i r O n S 
Richard, qui, avait on dit, devait ae {oindre à A Anor, Glageon, Trélon, Ohatn, tout le 

I amis. f monde est au travail. Aucune fête n'est orga
nises. 

; tures trarailJflut. 

céa pour deux heures, dans laquelle les délé- Roussel arrive seul, ce qui jette du troid, 

5utc du Parti Ouvrier devaient rendre compte cependant Cartegnlea lui a -.ouhaité la bien-1 
eleor entre.u« avfc fa muslcJp*UW, a été , v-nue, putetneslretourBesuc.téGnautrert, D • 1 MI • n 1 r • . 

remisa fente d'auriitsurs. é 8 heures du soir où quelques v e r s » ont été hua j pu*e l* cor- M S S l B bODlHer UU " i l S - d e - l SlftlS 
A eatte heure la Braaeerie H n m a s l t a l r e , où ; tége »eet nforsoé ; d e a x couronnes eo i m - | 

la réunion publique et o n bal populs i -o dni-' mortelles rouge* oBenta par 1» syndicat des Ains i quM était facile de le prévoir ta ma-
vent avoir l ieu, c o n t i n t p*-a d. monde, 1 U 'verriers, portées par dee s y n d . q s é o , ha ban JOritéd«>- mmeurt -lu baaiin hontller du P-a-
est é prévoir que- tout le resta de la soirée ae .n iére de» verriers e t toujours la tasse» or « t l ^ a - C a M s «'est r -ndue n u i r . v m l m i . r d i matin 

fréquentée 

inc dsnt noti 
des 12 Apôtres où «t tient un aut 
latre organisé par la Chambre 1 
î l o d u s t r e textile n'ett guère plm 
que les autres quartiers de la ville. 

Eu aomme la journée du 1er mai a e n pas
sée de la manière la plus calme. 

A AMCHE 
Lea mineurs sont tous au tiavail ; dana la 

division d'An,cli», il v a quatorze absences ; 
daoa la division de Douai, la descente e*t 
complète. A S n-le-Noble, siège du syndicat, 
on ne voit aucun drapeau. A V a z ers on en 
trouve deux dont l'un, chez le citoyen Mo
itié. 

Les vtniers d'Aniche travaillent, é l'excep
tion dea ouvriers dt deux établiaseuie 
ont é oiot pour réparation dea fours. 

A DORIGNIES 
1 peu. Le directeur d' 

.ville, 

affic ea avaient été • pitos-t-s par l*a 
ues le» plu* 1 Compogniea Invitant ler — 
à peine quel- * k / 

Au café du Cygne, Roussel a prononcé un 
discours. 

Vers 1U h. i\i M. le commissaire de police 
fait inviter lea maoife*taalB de auppriiu- r les 
instrumenta de musique qu'il avait tolérée 

f. Rouasel s'écrie : a 
ilqoe. non sur les lnj< 

Noua ls 

vriera chômerment, ont décidé 
eéneral et ont t* t «ffleher qu il 
pas de travail le 1er Mai. 

Ile dea onfèreoces de la Maiaon du 
l'e'ip'e a ucedécoration de- plus sobres. 

On remarque deux écuasona. 
a L'Emaucipation dea travailleurs aéra 

» l'œuvre des travail'uura eux même'. 
L'autre : «Prolétaires dt touapaya.ualeions 

noua. » 
Cinq couronnas : 1* dea verr era portant : 

u Syaa cet d-a verriers de Fou ml«e, revrets 
ues vrtr- 1 aux viciime* 1891. * 2- Walrel u, oommiasioc 

ibred'ou- de Wattrelue : ., A noa f-éree et eesurs tom-
chôuiatfe!beeé f V u r m e i . 3- Parti ouvrier, r*g<on e 

donna t & l'heur* du déjei 
taxasse de là meniieaUUon a* bouge pas. 

1 > Daaa tons les lisseaea t-t ûatur.*, 00 ne 
signale aucun chômage part el é I occasion d* 

• assit Jawase da 1er mal; plusieurs dlree-
«sassrs •tarsaiat même eaw leur personnel eet 
pis* naaipaot eju'à lord astre. 

• A l i heures du matin, les rsprsesatastt de 

réunissent su nombre de 3UU environ. 
I* secrétaire du syndicat des mineurs de 

1 EHcarpttll* vraa 1 le pr-mier U parole et ré
sume les revendications des travailleurs. 
Apr^s 1m, le faux socaliste Lefebvre a débité 
t-es alucubrulona habituelles. Enfin 1 i lusfe 
Weil, de Somain, s'est 1 \r>s à une charge u 
funl contre le Gouverne ment, les opportu
nistes, etc. 

A l'issue de ls réunion, 1-a manifestante 
portent des couronnes a i Cituetiére, précédés 

• "1 quelques 

recommunceot, prononcée par les mémos 0 
tecre. 

L'Impeccable Weill se signale de 
iras violence el traite lea gendarmes d' 

eaesins. 
A la sortie du c matière, lea verriers retour* 

nent i DorignlBB ; le. mineurt 
vera Rooal-rVareodis, D M é la sortie de 
Doiignlea, le cortègt se disloque et il n'y 

Victimes du i" 
1 eiécutiv • du 1er mat 

Les de pu é» soc allaites de Par a 

guère plus de trente 1 1 qui H 
Cette mantiestatlon 

ment triste, Dsus Dortsniea, Il y a assez bon 
nombre de drapeaux, Dana les corons, on 
n'en trouve pas plus de trots ou quatre. Les 
désastres causés par la dernière grève se font 
encore vigoureusemept sentir. 

A AVESNE8 
Les 4 filatures et le pe igasge d'Aveines , 

ont ouvert leure portes eomme à 1 ij»bitude 
et tout le personnel • e- i présenté au grand 
complet ; il e o est de même pour les 4 ii iaiu-

A SAINS 
A sans -du-N^rd , tout e s t t r è a c a l m e ; au

cune effervescence, aucun cr i ; lea patrons 
iL nt pour l s plupart, décidé d'arrêter el 

A MAUBEUGE 
e t e n v i r o n » 
A Maubeuge, H a u t m o a t , Louvroil , Cou-

oire, Bous i . s et autres centrée indus'riela 
_Le rarropdieaemeot d'Avesnes, le calme a été 
dea piua grands . A part la manifestat ion con
duite par M. Francottt , qui a eu 1 eu avec le 
plue f rend calme, nul cri, nul le pro 1 oest on 
de part ni d'autre. 

A FOURNIES 
Vers 5 heures du matin, quslqud gamins 

porteur d'énormes nœud* de rubans reuffs 
parcouraient les rues de Foormiea chantant 

ia sonunee wmpaa^aons, noua somme* 
ouvrages, s 

FourmleB 1894, 
11891. » 4- a Ci 
Pari-, a t 
A Fourni: 

Quelques chant» eocia ist-a et apré* u 
vi-iie é IVsrsmlnet Fo'ter. 

Les souKcriptertre, exactement 150,ont dr 
su menu suivant pour 1 f r. 25, 

Jambon — Salad* 
Pstaetatén 

Avec un pupp'.éawnt de 30 cent., le esté et 
le verre tra<ilUoaoel. 

Nous profitons de cet intermède forcé p n 
revenu prendre des renae goemeot- rot 
connaître les établissements qui chôment < 
outre ceux que noua avons dAgi^nès, LO 
apprenons qus ohez MM. les fils de Thêophl 
Legrand, les ouvrera ont dimandé é ls rei 
très de neuf heures, d'arrêter le travail, < 
qui a été accordé. 

A la même heure ont arrêté Jaeqnot père 
et fils, Malakoff. Deitoue, et qui é midi ou " 
heures arrêteront François l'n 1 pps. Pmhc 
Ciavtso. La Poulelts, (au Peignage Anglnif 
Droulsrs et Cie, environ 20 ouvriers ma 
quenl. 

Chez MM. Jacquot et DWry.'as rattacha) 
ont re u é de rentrer, chez MM. FUmen 
père st nia, qu*-lqu«a rattacbeura n'ont pas 

borner et les portons avaten' fait 
lesmunquan'B -enimut congédié*. 

Depuis luudi matin dans toute l'étendue de 
la Compagnie de Lèse on avait ai posé l'af
fiche suivant" : 

Demain matin coupe k l'heure ordinaire. (I eat 
recommandé A tous lea mineurs d'eire exacts su 

11, le 80 avrd IRtt. 
directs 'r «lea travaux, 

E. Rs*5vix. 
Toutefois, dana certaine! concesaiont, lea 

mineurs sont malgré tout demeurés chsieux 
et dans quelquea-uue 
été complet. 

Ci-d-s-ous le tnble»» des descentes dans 
les mines du Pss-de-Cs'ah le 1er Mal, 

Compagnie de Dourge- 248 ouvrlorn au tra-

, le chômage y a mêin-) 

- 0076 s ir 6424 —Liévtni 

Ha -t-hUtes ont prononcé dee dis-

incident 

DANS LES DÉPARTEMENTS 
Tomes las dépéshea que I 

départements ne signalent 
digne d'être s ignalé . 

A ^ E T R A N G E R 
o n B e l g l a u e 

ChdtiiairS important. H u s i e a r s cortèges 
avec drapenux ronges. Le soir un immense 
d'-tiiè svec de nombr-ux emblèmes révolu 
tionnatres a parcouru la ville. 

A Charleroi, 25.000 ouvr ers ont chômé. 
A la Louviéve, i Liège, a G a o d , etc . , 

mêmes manl estatlons qu'A B r u x e l l e s 

DÉPÊÇn 
Strvtc* ipécial télifr&phiqitt et télépkêniguê 

dt i'Avanir da Roubaix, Tourcoiog 

CHAMBRE 
A v a n t l a *»«>«n«o 

Les, p o a r s a l l e s c o a t r e M. T o u s a a l a t 
Las b.reauxontèlu. anjourd'bu ' 

chirgée d'examiner ta demande 
de ponrau tes contre 1* déi -•* -

H, .-homain 

membres-, huit sont opposé) aux pour
suites et trois favorables. 

î.a S è a n o e 
La séance est ouverts sous ta présidence de M. 

I - Uourcell S-laa-I>ns. D u p u y pritideol. 
Courrtérts 2176 aur 2716 M n n , , l n « p o s * nn projet da réeolution aoi. 

lequel 'ea imerpellr 
ïinlet 

1965 
— M*'ir-hto 
2 4 0 6 — Ven-

Ma le 

o t demandé lt 
voulu trava lia1 

Lee ouvriers de M. Bouret 
permission, mais e le leur a 

Cinq dél'guéa viennent de Solre-le-Cbfiteau, 
maie ils para seent trèx-émus. 

.Not.'« apprenons de source presque officielle 
qu* quelques ouvriers lainière de Trélon arri
vent, mais pas de verriers, tout est très c a m e 
dana cette localité. 

A deux heures et demie le cortège ••e refor
m e k '» Maison du Peuple , pour ae rendra au 
ûlm'tière. 

L* calme le plus comolet régnait . 
Arrivés devant la tombe des victimes de 

1891, plusieurs discours sont prononcés par 
M. B a y qui flétrit lea fuailleurs. 0 a crie : 
Vive la sociale 1 

Pote M. Cartigi 
la dépêcha BUivamt 

Camarades, je suis 1 
l'infamie doetja suis vis 
parmi voaa, ma pen-ee 1 
mes amitiés frstern elles. 

r :i.i 
M. Rousaal prononce un discours violent et 

recommsode de chas-ar le municipalité. 
Cria de: Vive ls Révolution sociale. Vive 

Roussel, VI e Fourmi ea. 
M- B'ondeau, père de l'une deavetimsa, 

visât su nom des famiileB de c*u-a-ri, remer
cier les sas nants et les orateiir-, il r'merole 
aus-i le Pa'tl ouvrier de la solenu lé qu'il a 

. donner é cette journée mémorable ainsi 
que ls population Fourmis enne qui vient de 
plus ea' plus nombreuse viait^r »ee morts, 

Ces di-, 
forme et a 

1 6 6 8 - Nœ ix 2.55 « 
l in Fs-Béthuns oo\ô -ur i « -
mag- complet — Bé hune 1615 s 
Bruay 1728 sur 240& - L f >rt 
oi .1pl^t-.Ferfayl046 sur 1265. 

Enpréviaion des é-ènenvn s q 
PU Se 'TO luire, DO e-.rmif.in du 19 | *'h l^-eifS 
é she-at venant -rif—dsin a cantoon-1' lundi 
eo'r à Avon t un e-cad ou d i 2ledr>gons 

pourrot-t être développée* 

i O r . 

temandée par M. Flaadm 
2527 — , bat u*"par M. 14 Hér'« a. 

chômage j |*J F* 

Interpellation Chauvière 
M Chauv ère in nrpelle sur U prseanc*. 

auraient 

. En Pr-t.il 

Bèthune, as<iir*-o 
trouvent è Droc 1 

F rfay, O g • 

pour Paru 
M. Raynal répond q ti 

ci paie pl>* 

M Bn-let. «ec^ts ire général de la prufec 
t i r e du Pas'de-Ctilais, eat nrrivé aVftxl ni Un ; 
é Lena et a parcouru dan*-la i lornée les j 
prlnc peux centrer du baasin houill -r. 

M. Humb rt r 

Seanu* aauwJi. 

D"i et qu'elle 

mai, le vendredi 4 met, i 8 heures du soir, 
oonr Fexasaeo 4 * l'ordre da jour, doa l a s a s 
donouna cl -dessous le compte rendu. 

os la sosaion ordinaire de nul 
sTaa seajrétatre. 

B. Compta administratif et eosapU de sjSStloB d* 

4. Dépensas ImprCvass; cumptv-randa d« l'eut-

6 Servia 
vetlamMt. 

6. i.Toae 

médlsali belles de secours ; ranou* 

i Tourcoini ; menas frais des boer-

obaervstions. 
Mont-d. P i i s , comptes admlalatranf et d* 

K -t o de 1*98, badjetanpptéasnu.rs de 1S94 et 
dgei primitif s e l**>-
V Febriqaa dea èfrlsss de StMartti, Notre 

D e s » . IsfsMaTliislisl , M4*J«4aa^Sh4rSSBaà/i 
S eré-Cœur; compte sdmlnTitrsTJrT l e I s f l 
budget pnmtUI 4a 18915 , aria du conseil municipal. 

10. Logements insalubres, rapport général pour 
UB9. 
[ i l Crasse* moaletpaies, réfleeaeal; d a a a W i 
4a crédit. 
M a . Crechas : ranoavss>saaat da hall de uravV 
ths de la rue de i.anast.-

15. Eau poUbleat ssHultea <?seeiatare. peaSst 
da lerraasemcnts. S r 

.14. Kan potable: e:quisition é * | 
aaptatlen •' 

16. Eau 
l«. ld 

rn.itre.ee- de ceinture ; devis . 
pour 1a mis* sa sdjudieatioti. 

17. ld., fearaiiare de plomb, d* cordes et d* 
robin*t*-vans«* ,o«t* le* aonduita* de aetature ; 

Liera dea chargea pour la Bits* sa ad-

fff-'g^BfcHa^st 
fourniture de (mue. roûr Isa eosduilss 

iHbia té , seqatattiM é^iasoeessoséki. 
' " iivis* municipale dea 

i d s u noov; marché. 
" ment pool 

d*P.400; | 
21. Rédamaifon da MU. Allai 

da pleider^ 

•otissii misicis*!.. 

26 Aasocutien 

A CALAIS 

SÉNAT 
Sianes du ier mai 189-1 

La eésnce eat ouverte é 4 heures , BOUS 
la préstdeoce de M. Cballemel-Lacour, près.-

Jdtnt 
Le Sénat 

eu lieu é onze ' ""8 e t décide de pâmer à 

" " ' " ' r . i l l ^ 

icmile de la loi dea prudhom-
— second* rfMibéra-

LaaésttM aétéooverle par Mme Valette. I m „ e».i-.*»i-— 

" • - * « -***• s " " » w " » ,»*• , ; LA COMMISSION DU BUDGET 

re prononcés, le cortège _ . 
le même calme qu'au départ, i l |Théft trt de la Rèpubiiq 

A PARIS 
Journée très calme; ou travaille dans pi 

que tous tes ateliers et chantiers. 
satina du Château d'E,<u a réun; 

peine 1000 pere^ones ; dea diecoura ont é é 
rosoeoée en faveur de la journée de huit 

Les dèlégatl 
succèdent é i 

cents barrent le pont de l s Concorde ; ïee 
bords du Palais sont très calmes ; quelques 

agents font circuler les curieux; lea on1 les 
demeurent ouvertes comme d'hab tnde;la Ire 
dé'ègation en're à 2 heures; elle est reçu par 
les dépnt'e aoctalUtes. 

Les délégations qui se rendent su Palais 
Bou'bon co upreno* nt quelques délégués ^ea 
principaux c«mre« de France ; les des dereta 
de cet délégations peuvent se résumer a nst : 
journée de 8 heures, minimum de salaire, 
abotiiios du marchandage, retraites ou-

>nidu Pnrti ou-

*t 54 communes." d-mànde l'ioter-tictlon pour 
les patrons d'employer dea ouTier- étrangers 
' on prix intérieur aux aslairea dee ou 'Tiers 

ls snlrée tin meeting a été (sou sa 

t voté A 1 uneni 

entend 
* lut 

tious de crédits jusqu'à 35 million». 

LES ANARCHISTES 
A L'ETRANGER 

Dix anarchistes condamnés i) mort 
Barcelone, 1er mal . — Le bruit c i u r t que , 

dans uns séance secrète tenue hier par la coa-
eeil de guerre, le c o m m l a s a r e du gouverne
ment a r«quis la peine de mo rt contre d i s 
anarchistes i m e l qnés dans l'attentat contre 
le maréchal MartmeE-Campos, • 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

Jrad.faUlon. 

lieipsla dee eaux : SSSallsatloO 

nstcllatioo des 

m 
U s ; demande 

U . Hospices: "avesants daassrsa**. a r « d i 
inssit m*Blcia>e/- ' . 
23. Id..Uga é * I U a V a a l a a l e , a*ia d a eohaest 

ugiea é s Ronehln 
f i . Fourneaux éeoaom quas : demanda d'indeas* 

la dea sjmnaBtea da 
**aaaas* aa sséjil II. 

ax : eonstrucUoa d'an* 
éwias As « l e s vue da l'indrxatrt*. projet. 

M. V«rM Butaieipala : Parc de »*rbleax, re-
nouvelkaaeatdu bail dee Mille Ccsonata. sdlsV 
dteetioi. - ~ 

S9. ld.. rue e t l'Aima, aliénaUop é'na l a n e l s . 
racdneaiion da i* suit.ee. 

30, ld., en!*teintât dea immondices, dépftt éas 
T « M * Paot», reoffoMUemetît du beO, "^ 7" 

él . Ad., quartier du B«lin: altaTTeaiânU, nive> 
Ismenl des mes é ouvrir en éxecution d« l'enta-
gtmeot de U mal 184»., ^ 

e Montaigaa, demande de -'-iiimaSI 
s étst ds vlab.Ulé. -**wws 

, 38 ld. me du Luxembourg, parti* comprise 
S&trs la rue Boneher-ée-Pert** et i'eiAréSrHf* vers 
•Cn» a, clusumeit et misa en éist de viabiU é. 
; 84. 11., rua de Courlraf : demanda de eietiement 
«t da misa eo état <ta viaMlliê. 

3j ld., ma CuiBlle, aliénation d'un tarraia de» 
meodede H. Wagnon Nicolas. 

"" lé, , tramways, déeret ap| tatioo i» !.. r.ompegnie aouvélla é 
ncienae, eommuaicitlon. 
87. Beeotirsat eabatéea : Mitllntron d* Saanss 

' pour le jeune ^enuequii 
par 1s vsnvs __. té., demande da 

Du hem. 
89. Id., demanda d« secours par ls aitar Cs> 

C Ecole nationele s*e Arts et Hèttare és Ch*. 
lots : demanda d* boule par 1* jeans et raser, avis 

_«L I«.,^*a»lnd*_-d* bours* par |» jeûna Osa> 

d*«r, iM désistent à fcri rsn,*oyéS dsnsWi 
feyefa en qoelil* é- • — ^ - - ^ î - - *"' 
aenaetl n un ici pal, 
'•rare •• qualité de aontiees de fsmUle, aria du 

L Sseoura si aonsfees : 1a Grand* Hsrsuaie. 
ranonTellement des uniforme*. M. Vanmuilen 

t. Oetroi : smreaa de la rie de Lanoar. râooe-
J f f ' ï j " b* i l »»*«* "M • « • Ptlssttrt lisses. 

I SeaoSH et aubeldes : aerel* *ol*mse«alle 
iicex, deeaaada da aiibventlon poer ''-TpaiaeSin 
n concours da pioeone, M. Traaaer. 
i, Sesonra al aubaideer feafare êm a>SSsW*laa 

Us Knf.sia éa Nord, demande de Hftn* U 
Uarp*attsr. "* 

B. Mont-de-Piété: amnruni de 17.000 ft . .rt* 
dueeosoll muniapat. MVv. Petit. ' 

i. Produits municipaux : état as somsasa irfe-
aouvrabla*. M. Duburcq. "'" 

- Voirie municipale , „ . #\nfi ftrtit ^^ 
, * entre U n e St'tteeft et la limite é* terrttoti» 
• - » « *•« de viabilité. M. AZaistC ^ ^ ' 
ait li'. mSm P tT,nM " " ^ •"•^ 

0. ld., ceeslone de terre in é la VoU Publia**, 
M. Nre et Dethett. M. Boucherie. P ^ W 1 , ' 1 ^ 
I^ llv?w*WlBita-i1miss en éta*de viabilité. 

a P«Ut, 

e d s le Baaaa Maam 

peusslla de 

18. Csnsl; étsbUsaemànt de garda aorpe. M. 

M II NI Il ' 
truand je serai grand, je veux être éoicTit cottU 
me toi, a ae dee bottas. 

s Enfla, tu me par loon-ras si Je t'ai fait 
de la peins ; maie j'ai cru qu'il fallait lu 
j - la di-e ça parce q i - ja t'simar denoéj 
cœur, quoique noua as noua appelions 
mêav chose. .N'est et pas que c'eat lsid qas 
cette Nadine sa marie avec un autre que toi f 

» Je t'embrasse cent mille foie. 
» HENRI DE CHAU<3NT. * 

— Tout ee que je pourrais ajooter natals* 
nast, déclara sévèrement Philipps, aérait 
pale auprès de œite lettre qui, dans son style 
enfantin et set nettetés, contient votre ab
solue condamnation t Je n'ai paa besoin de 
v"ua dire que Jamsia j s n s roi avaia psrlé dt 
Mlle Nadme ; seulement, comme ton*; eau* 

dé*«epérs t de ne pas m* voir arriver; et, hier 
fait une scène terrible,! ' 
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ProtMlitRK PARTIE 

l'arrêta dans aon flux d'injures, positive 
gaaé par ne lourd renard qui entrait as 
mais u dsm»ura dans son attitude de 
prit à la violence, car 11 n'avait palpeur 

.se adversaire. 
nt grande, tous 
, el. si Ph:JJpp* . 

n petit osailmétrs c'eat que M. Thévs-
aat s'était us peu courbé en vieil! séant, 
assis, cher tons les daui, il y avait la même 
saargfe, ta ssAxsa polesanoe physique, li 
Bavétn* pas si os . 
^nf . Tnévan t •Tait l s msaai&aus carrun 
m» ancêtre* qui ootqulreit l'Angtotem 

sax st rusés; s i sa 
u feu ; as bouche fit-
ls pliisa nterrégosart. 

Est F a s a f l l * 
Es prononçant ot- mots, Philippe avançait 

vers l'industriel son fauteuil de buieau : 
— Je vous en priM, a s^z-vous é votre "lace i 

labitueile; nous allons traiter un» affaire 
je vous ai entendu i<rofes>er que tout, dens 
a vie, n'est qu'affeire*. Seulement, pour 

celle-ci, au lieu de filés de cotons, de croisé*, 
de tramée, il aéra question d'honneur st d'a
mour ; et, su lieu de me payer en argent du 
dommage quevoua m'avsxcaueé, ji 
payer en vous .lisant qol vous êtes, devant 
oeits pauvre femme, votre victime, devant 
votre Bile votre élève et votre complice 
Votre punition ne durer* qu'une deml-heui 
et ensuite, comme je ne doute pas qus vous 
os u.'secorditx ce que je vous demanderai, 

Thévenot, tombant lourdement dans son fau
teuil. Parles vite! 

— Parlons svec ordre, monsieur, ainsi que 
cela doit se passer dans le bureau d'un nota
ble commerçan tel que voue. Js auis forcé 
de vous rappeler auallss ont été noa relations 
daa la début; car je v>ux TOUS forcer é recon
naître que, il Inouïe que aolt me conduits, 
elle est iustlfiie par la vdUe t 

K. Thévenot baas*s lae épaulea ; Nadine, 
flèvreuaement, psstsit ces bague* d'un doigt 
é l'autre, et elle regardait Philippe *B des
sous; Mme Thsvsnot pleurait ailencieua* 
ment le vis'ge dtn* sa* nui t s . 

- Dose, taon cher moa«isur, vous sveg 
iris, un be<u matin, que le comte de Saint 
•card.flle d'un prtmier 11 d* le marquias 
Chsllgny. était arrivé ehe* es aère, et 

. i a voMétes aasptsssé dt .'.aviser é chas-
tsr sass vous, parts sjae. snatgré le dédata 

voas aosetes poar rarlatosratU, voua 
très os* se netastr cbsx TOUS dst gens A 

ttssssroafiasas ; c Js tUtto votre natito sua i s 
as vaaa croire le rew de as vajlée, «tsaensa 

A vaas rendre les bornasse*»* qu -.n doU 1 
vaire uaie*. 4 « M chsasss et A votre argent-
Dnw, nwaatsur, js sois veau chassai chas 

— Je ae mens jsmaia, mons . 
ttloss, tona les deux, joveux, 

grands marg*u-", grand* 

ur. — Noua 
gran Js bu 

— / e ne voas et j s m a t e r - fmô d'êi 
charmant compagnon i inUrromplt M. Thé
venot . 

— N'essayez pas da railler, monsieur, noua 
parlons de chose* graves qui font ls malheur 
de mn vie, — Auprès de vous, hélas I je con
nus votre fille, et jt l'a' — ' 

es ne ose me 
aleurl l t vous l*av. t fait. Je n'ai pas l'hab.. 
tud* de cacher mes sentiments : des que j'ai 
compris que ce que j'éprouvais était de l'a-
- »ur, et un amour paas onnémeat partagé... 

i moine alors t j al voulu me eoofler à voue, 
c'est é ee moment, qu'avec une rua* noa* 

eisnss, a s* rase qui aw semble encore lm> 
se bis de la part d on honnête homme, voas 
sveg... permaltea-mo de dlr* le mot qol a 
retnect induit votre peasée t v^ue ra'a-

TKS... jooél eonunt. ta sffslrs*, on joue ua 
" t . . 

aisnstsurl 
A quel bon protester, monsieur Théve

not f Vous ne feriel que pro'onger nn- entra* 

ssBsrépoBértposrquejaaeMSsaseAM 
ir, TOUS rejeter vos paroles é la faes; vaas 

irqa-S de C^aftfrTy, mon , 
Ttn qaol *ale-fs ooiiptbaej d* vous avoir 

loyalement fai: prévenir que je as de lart'a 
jamais ma fille é on ofacier ? 

-Auatra l s sardsaebre , a'eel-oepsaf La 

eup^rbe mépr:a du bour s > s a 
oauvrt fou qoi p é é r e l'honoe 
no ir le gen'ilh -mme ruiné qui 

•ichl pour le ta s en France, peraonne n'oserait demanda* 
Alarment, la main de Mis N«di s . La tour était bien 

>• aider-que jouè.be combiné; et. u n s un has^rdqus 

lét-a ib-e de chérr du e ice l lée- . nia fiancé**.. 
• l e c M . nnfla 

conquise d^n 
Urée supérlen: 

KOurd*m*ot p'Ur «onu déb<rrai>s<r de mot 
— Je ne vous comprends pas, n u e 

articule difficilement M. Thévenot. 
C'eet sur vos inatances ae-rét^s q 

riez aucun droit... 
Voua l'avait-ie ac-
JUS permsttisi de 

thàsnqn 
tosjLnioi 
b l a s a i 

Ma hile. TOtre tiaoOe I 
cordée, pour que voua 
l'aoï-l r-in*i1 

— Kl .«et lit (dus que ma fiancée, monaieur, 
elleé a i ma f-mme. 

M.ToATenot belles les yeux malgré loi. 
Philippe poursuivait : 

eacad Oi è TÔura, | — Toute-les pré. autiona^taientprieescos-
oyé au fond de l'Algérie. ; t e moi ; vous aviez an ach-ter, par des S 

moment de 
f* été dépli 

— ~>onr nen IBOB ceia ; 
plafadrs d'*vulr «u 1 

slon de mootrer voire ternir te, de gagner le i Mon b 
t à l'ei 

plalndralr pas, mons sur, si, { p*r*>>i 
à mon retcur. J'avais trouvé la récompense {bile d 
que j 'aval- F 
q u e j a 

narlint votre Alla en m 
absence, vous avez commis une infamiel.. 

M. Tbéveoot, qnt aupportait rarement u 
simple contradiction, 
rieux; et, 1er ~ 
anr Philippe. 

L'officier ne b onchs paa, il se contenta da 
fixer son regard intss e sur l'induetrirt ; et 
M. Tnévenot a'arress, comme obél*«aal A ur» 
fores surnaturelle. 

— V*uii *x donc voue rateeoir, prononça 
Pbilppe, Imperturbable. Tashei donc de 
comprendre que vo> s n svsx psa sutrt ehost 
A faire, an ce moment, qu'A m'ècouter. Ceci 

js lappslsîe même, tout à l'heure, A voir* 
charmante fille, que voua eutea le bon esprit 

êtes «Xpert, tous le* «l'saee*. 
i, ms mé-e elle même. aTsAsat 
use . . . Vooa voua imaginies ejusl 

ne ne me proviendrait, vous sviss os-
i voue assurer le silence d'un innoessi. 
'•uaelez T* nement essayé d'elilaura ; il 

e+t dt» oceurs A qui réjugoe toute trosaners. 
L'in iustr.fl, en ce momsot, eut un meuTe* 

ment de colère contre lnt-mérn* : svotr tout a| 
bien combiné, et avoir oublié qu* lt jeun* 
Henri de cha l n y , la deml-frèrs de Philippe, 
nourrisaait pour loi la plus vt liante admira
tion ! 

— Voici, con'lnuail l'officier, la Vitra dé 
cet enfant, oeet Honoc^nce même qui voué 
juge I Et 11 lut : 

« Moe grsid frits. 
>Ja n'ai 1 mais rie* fslt en cachfU d* 

•aman ; U Nul pourteat qns j * le fseae au-
jour l'hut, pnl-qu on TS.it U tromper. 

• M. Th -Teooteet venu ee matin, tt l ia d i t 
com-o- ça, que le ms <sge de Nadine était 
une iff.ire bâclée, maie qu'il t allait bis* 
prendr* garde que tu n* le saches.,. Atact, 
ssoi, qui sala que Nadine doit être u petit» 
lemme, le ne f ai a ni une si tjeux, Je t'écris,.. 
Tant pis si tu ms groadu ; msls sa la , s*-* 
pas natursl qs'*U* soit te petits faoams 

n'allé êpoust GrsUsa Char 1er ; osr J'tai 
le dire «ne c'est Ont as Charlier qat 

roi maff. ''ai *o ton sdr«sae sur un» Mtrt 
qas marnsp t'ècr tait. Dots u t'en donner dé 
leur ieeiqasr da» ptles A ose DédoiUae I asai, 

alsnlet aux attif, 
i-' — Pauvre eaiant, 
Ttsat ls t dasesasae, il m'edl i 

Kabyl* bien lnepiré rnsesesAtls. téta,,. 

fwa»mM.. 

__ • • - - • -
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